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Grande Cariçaie
À la découverte
de la nature

Les sorties au cœur de la réserve
naturelle sont de retour en 2024
et sont plus nombreuses que ja-
mais, avec même des versions en
allemand. À pied, à vélo ou en ca-
noë, les curieux pourront décou-
vrir les secrets du site en compa-
gnie d’une biologiste qui dévoi-
lera ses aspects méconnus. Pré-
vue les 13 et 20 avril, la première
sortie ira à la découverte de la
flore, des rainettes vertes et des
crapauds sonneurs, de nuit. Plan-
ning des prochains rendez-vous
ou réservations viawww.esta-
vayerlelac.ch ou à l’Office du tou-
risme d’Estavayer-le-Lac. SGA

L’animation
proposée durant
les vacances de
Pâques au MMM
Crissier séduit
autant qu’elle
interpelle.
Reportage sur
place mardi matin.
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«J’ai bien aimé parce que j’ai pu
prendre tout ce que je voulais: des
biscuits, des Blévita et des chi-
clettes à la fraise. Après j’ai donné
au monsieur un billet comme ça
(ndlr: elle nous montre le billet de
50 «Miggy») et c’était bien parce
qu’il m’en a redonné deux. Mais
maintenant, on va aller faire les
vraies courses. Ce sera moins
drôle!»

Margaux, 7 ans, vient de sortir
de la Mini-Migros, une animation
pour les 4 à 12 ans installée au pre-
mier étage du Centre commercial
Migros Crissier jusqu’au 13 avril
prochain et qui accueille quelque
400 enfants par jour. Sa maman
Maude, qui a dû rester à l’exté-
rieur mais pouvait observer sa
progéniture à travers une vitre
aux côtés des autres parents, est
presque jalouse: «J’ai vu passer
cette animation sur Facebook et
ça avait l’air trop chouette. En
tout cas moi, à leur âge, j’aurais
adoré faire ça!»

Seconde fois à Crissier
Ce concept de Mini-Migros a été
créé en 2016. Il est venu auComp-
toir Suisse à Lausanne l’année sui-
vante et déjà une fois à Crissier en
2018. Dans unminimagasin d’une
surface de 100m2, les enfants
peuvent remplir leur minicaddie
comme ils le souhaitent avant de
passer à la caisse. Ils paient avec
de faux billets et une carte Cumu-
lus reçus à l’entrée, puis enfilent
une blouse pour changer de rôle
et aller regarnir les rayons.

La centaine de denrées sur les
rayons, à l’échelle 1/1, sont réelles
ou factices selon les produits. Si
les acheteurs en herbe le sou-
haitent, ils peuvent également
prendre pour quelques minutes
le rôle de caissière ou de respon-
sable accueil avec possibilité de
parler au micro. Le tout est enca-
dré par six adultes spécialement
formés et employés par une so-
ciété d’événementiel.

«La Mini-Migros est un terrain
de jeux où l’imagination et la créa-

tivité sont encouragées, nous ex-
plique-t-on du côté des services de
communication de la coopérative.
Au travers du jeu de rôle, les en-
fants peuvent s’y amuser libre-
ment, sans instructions prééta-
blies et y mettre en pratique des
compétences essentielles telles
que le comptage, l’organisation,
les bases de la négociation et de
l’échange. C’est une pause bien-
venue par rapport à la technolo-
gie omniprésente.»

La découverte desmétiers per-
mettant de faire fonctionner un
magasin est aussi mise en avant.
Est-ce que ça a fonctionné pour
Aron, 8 ans? À moitié: «J’ai tout
de suite demandé à aller à la
caisse. J’ai dû porter un gilet et

payer (sic) les gens. C’était cool!»
Et voudra-t-il faire ce métier plus
tard? «Non, je veux faire… politi-
cien!»

Maman pas dupe
Éclat de rire de sa maman Char-
lène, surprise de cette révélation.
Si elle juge le concept «très
sympa», elle n’est pas dupe pour
autant: «C’est vraiment chouette
pour les enfants de pouvoir faire
comme les adultes en toute li-
berté, mais c’est quandmême un
peu ambigu:Migros se prépare de
futurs bons clients! Et puis les en-
fants ne voient pas les aspects de
rentabilité qui se cachent derrière
le fonctionnement d’un com-
merce, le niveau des salaires ou

les licenciements économiques.
Ça reste quand même un encou-
ragement à la société de consom-
mation!»

Son second fils, Nolan, 5 ans
«et demi!» le confirme involontai-
rement et mieux qu’elle n’aurait
pu le dire: «J’aimis dansmon cad-
die des glaces, du sirop framboise
et du jus de perroquet (sic). Tu
sais, le vert! Et j’ai pu garder tous
mes sous, car j’ai payé avec ma
carte de crédit!»

Mini-Migros, animation pour les
enfants de 4 à 12 ans au Centre
commercial Migros Crissier; du
lundi au samedi de 10h à 18h
jusqu’au 13 avril 2024; gratuit et
sans inscriptions préalables.

À Crissier, la Mini-Migros ravit
les petits et interroge les grands

Société de consommation

Comme des grands
Les parents ne sont pas admis dans le
minisupermarché où les enfants peuvent
jouer aux clients, mais aussi gérer la
caisse ou réachalander les rayons.

«C’est vraiment
chouette pour
les enfants de
pouvoir faire
comme les adultes
en toute liberté,
mais c’est quand
même un peu
ambigu: Migros se
prépare de futurs
bons clients!»
Charlène, maman d’Aron

Liaisons ferroviaires
Une citoyenne de Vich
a déjà récolté
3700 signatures pour
appuyer les propositions
parlementaires dans
les cantons de Vaud
et de Genève.

L’idée d’une liaison ferroviaire
directe de Genève à Londres
n’est pas réservée aux seuls hé-
micycles parlementaires. Après
la proposition conjointe formu-
lée dans les Grands Conseils ge-
nevois et vaudois, Nadine Mc-
Cormick, une simple citoyenne,
a lancé une pétition. Une fois la
barre des 5000 signatures at-
teinte, elle veut la transmettre
aux deux parlements canto-
naux.

Suissesse d’origine britan-
nique, Nadine McCormick vit à
Vich et travaille à Genève, dans
une organisation internationale
du domaine environnemental.
Depuis trois semaines que la pé-
tition existe, près de 3700 signa-
tures ont été récoltées sur le site
change.org.

«English» signatures
Une moitié des signatures vient
de Suisse. «Des Britanniques et
des Français signent aussi, cela
démontre un large intérêt»,
commente la Vichoise, qui se
rend trois à quatre fois par an-
née à Londres pour voir sa fa-
mille.

Elle a découvert dans les mé-
dias que les CFF étudiaient une
ligne directe Bâle-Londres, et
que des députés ont formulé des
propositions pour une offre re-
liant la Cité de Calvin à la capi-
tale anglaise: «Je me suis dit: «Si
c’est seulement Bâle, ce n’est pas
possible!» se souvient-elle. Il fau-
drait au moins que les CFF étu-
dient aussi une ligne Ge-
nève-Londres, car la clientèle
existe.»

Qu’elles soient familiales, pro-
fessionnelles ou touristiques, les
raisons d’emprunter cette ligne
sont multiples pour Nadine Mc-
Cormick, qui dit n’appartenir à
aucun parti politique.

Début mars, la députée PLR
genevoise Diane Barbier-Mueller
et son homologue Vert’libéral
vaudois David Vogel ont déposé
des propositions parlementaires.
Ils demandent aux Cantons de
Genève et de Vaud une étude ap-
profondie de la question, en col-
laboration avec les CFF, y com-
pris sur la question d’une garan-
tie de déficit d’une ligne directe
Genève-Londres.
Jérôme Cachin

Unepétition
pour un
train direct
Genève-
Londres

Rail
L’entreprise installée
à Villeneuve vient de
remporter un important
contrat avec les chemins
de fers fédéraux. Elle sera
chargée d’assainir
250 voitures contre la
corrosion jusqu’en 2030.

Les ateliers d’Alstom Suisse ro-
mande à Villeneuve vont fourmil-
ler ces prochaines années. Le site
du constructeur français dematé-
riel roulant exécutera dès cette
année, et ce jusqu’en 2030, une
commande d’une valeur de 62,7

millions de francs. Ce contrat si-
gné avec les CFF concerne l’assai-
nissement anticorrosion de 250
wagons InterCity 2000.

«Au cours de ces derniersmois
à Villeneuve, nous avons mené
avec succès la transformation en
un site de service, et ce contrat re-
présente une nouvelle étape im-
portante. Une fois de plus, nous
pouvons démontrer notre exper-
tise dans le cadre d’un partena-
riat à long terme avec les CFF», se
réjouitMarie Icardo, directrice gé-
nérale d’Alstom Suisse.

Pour cette commande, Alstom
pourra mettre en valeur ses com-
pétences dans le domaine des ser-
vices – par exemple pour les tra-
vaux électriques ou mécaniques,
les travaux de soudage ou lamise
en service.
Xavier Crépon

Uncontrat CFFà 63millions pourAlstom
«Une fois deplus,
nouspouvons
démontrer notre
expertisedans le
cadred’un
partenariat à long
termeavec lesCFF.»
Marie Icardo, directrice
générale d’Alstom Suisse

Mollens
Après quelques mois
mouvementés marqués
par des départs et des
retours, la Municipalité est
à nouveau au complet.

Alorsque laMunicipalité estdésor-
mais au complet avec l’élection de
l’ancien syndic Jean-Marc Berguer
le24mars, leshabitantsdeMollens
devaient encore désigner le nou-
veau chef de l’Exécutif le 9 juin.

Ce ne sera finalement pas utile
puisque la fonction reviendraàDa-
niel Küng «d’un commun accord

entre les municipaux», indique le
président du Conseil général Da-
mien Mayor.

Fait peu commun,Daniel Küng
est entréà l’Exécutif encoursde lé-
gislature en 2022 avant de le quit-
ter en 2023pour y revenir en 2024
– comme sa collègue Anne De-
brauer – avec le costumedesyndic.

À quelques kilomètres de là, la
municipale Nathalie Marcuard a
annoncé son départ du collège de
Cuarnens, en raisond’undéména-
gement.Uneélection complémen-
taire aura lieu le 9 juin et le dépôt
des listes est fixéau29 avril àmidi.
Cédric Jotterand

Élu, démissionnaire puis
réélu, il termine syndic!


